
71

■ ï;nqv<‘tiok les voeux.

Challane 1865*

RSSOVATIOH LES VOEUX (a)

I.

êœe exorde ( p. 58.)(a)

fi III- HOTES D'ETULES 
ET SERMOHS

C’était un beau jour, c’était fête tiens la 
saison, après une longue attente et bien des larmes, 
Lieu venait de donner à votre mère l’enfant tant dési­
ré. Cet enfant, c’était vous? Elle prend cet enfant en­
tre ses bras, elle le contemple de ses plus doux re-

Eh bien, Mes Frères et vous Mes Enfants, com­
prenez: combien ils sont sacrés ces engagements du bap­
tême que nous vous invitons en ce moment à renouveler 
devant Dieu.

Mais comment choisiries-vous? En avea-vous le 
droit? Quand une fois on a passé contrat, a-t-on le 
droit de le résilier sans âe très bonnes et de très 
graves raisons; quand une fois on a pris des engage­
ments n’est-on pas obligé de s’y conformer. Quand, deux 
époux se sont juré fidélité aux pieds des autels, peu- 
vent-il^ quand il leur plaît, faire divorce?

Vade rétro,sataaa 
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grands (b) de l'autre vie, privés pour l’éternité.

il a brisé vos chaînes;

déshérités du

3 H

gards, elle |e couvre de ses plus doux baisers, pauvre 
petit enfant qu’ea-tu? Que seras-tu?

Vous étiez esclaves, iu. «il vous a arrachés à 1’esclavage de Satan.

Il est des petits enfants qui naissent escla­
ves l Il en est qui naissent aveugles! il en est qui dès 
leur naissance semblent voués à la souffrance et à ja­
mais privés de tout honneur et de toute Joie.

Voilà ce que vous étiez en naissant, pauvres 
petites fîmes, chers petits enfants qui m’écoutez — 
Voilà ce que nous étions en naissant, nous tous qui que 
nous soyons!

Pour vous il n’en a pas été ainsi. Vos pa­rents éclairés par l’aglise et par leur propre expé­
rience du grand bonheur d'être chrétiens, vos parents, 
sans attendre que vous ayez grandi, se sont empressés de vous apporter au Prêtre, en réclamant pour vous la 
grâce du Saint Baptême - le baptême, Enfants, le bap­tême, Chrétiens, savez-vous ce qu’il a fait de vous?

Nous sommes couverts de la lèpre originelle - 
et dès lors esclaves du démon, voués à l’erreur et in­
capables des joies du Ciel. Dieu pouvait nous laisser 
dans cet état. Tant d’autres y demeurent. Tous n’ont pas le bonheur de naître en un pays catholique et de 
parents chrétiens comme vous, et ceux-là (a) privés do l’amitié de Dieu, à cause de la tache originelle par 
eux contractée en naissant, vivront dans les ténèbres 
de l’erreur, et à leur mort ne trouveront pas de place pour eux au Ciel. Ils pourront ne pas souffrir en enfer 
peut être mais ils n’en resteront pas moins à jamais 
privés de la vue et de l’intimité de Dieu, les plus

Vous étiez dans les ténèbres et privés de 1'amitié ûe Dieu, il a mis en vous la semence de la 
Foi; il vous a faits enfants de Dieu et frères de J.c.

Vous étiez à jamais exclus, déshérités du 
Ciel, il vous a faits héritiers de Dieu et cohéritiers de J.C.

(a: Première rédaction barrée :) ...nés dans l’inimitié ou tout au moins dans le privation de Dieu,
. . ’ ^QTAR
(b) mot manquant dans le texte après grands. .

JL
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t St qu'ont-ils fait? — Le voici :

Renoncez-vous à Sutan#

s’

(a: Première rédaction barrée :) 
à ses pompes et à,.,.

Quelle grandeur est la vôtre, Chrétiens, et 
c'est Pieu dans le baptême qui vous a faits si grands.

Aux premiers Jours du Christianisme alors que les populations converties par les Apôtres cou­
raient en foule vers les prêtres, leur demandant à ge­
noux et à grands cris la grâce du baptême — Le prêtre se tournant vers eux leur disait, sinon dans les mêmes 
termes du moins dans le même sens : Frères? Que me de­
mandez-vous? — la miséricorde de Pieu et la vôtre — Vous voulez entrer dans la faaille de Pieu, et devenir 
ses enfants et les frères de J.c.?— venez — ses bras 
et son Coeur vous sont ouverts d'avance, il va briser 
vos chaînes; vous donner sa foi, vous donner sa grâce, 
vous faire participants de son Ciel un Jour, mais à un® condition, c’est qu’à dater de ce Jour’ vous n’au­
rez plus commerce avec ses ennemis, qui sent les vôtres, 
c’est que vous allez briser irrévocablement avec eux, 
repoussant même leurs caresses et leurs présents, (a) 
Croyez-vous à Lieu le Père tout Puissant*et à j.c. son

Donc, vos purente impatients de votre bon­
heur vous ont oux-iaênes apportés au prêtre de J.c. en 
réclamant pour vous cette grâce insigne du Baptême - 
Or, le Prêtre leur a dit :"Vous faites-vous garants, 
voulez-vous servir de caution à cet enfant pour en ré­pondre à 1*Eglise et devant Pieu?" Et eux pressés per 
votre intérêt, ont accepté la caution — Et ils ont 
fait en votre nom ce que vous ne pouviez faire vous- 
mêmes.

Qu*aviez-vous fait à Dieu pour mériter une 
telle grâce? — Rien. C’est un pur don de son amour. Dieu ne hait aucune de ses oeuvres, nous dit 1*Auteur 
sacré (du Livre de la Sagesse) * nais entre toutes ses 
oeuvres c’est l’homme qu’il a préféré, c’est pourquoi 
il a voulu mourir pour lui; ot entre tous les hommes c’est vous qu’il a choisis pour vous faire participer 
plus spécialement aux bienfaits de sa vie et de sa 
mort...
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Renonce»- vous à Su taxi,J’y crois.

(a)

(a: Rote maruinais :) baptême
Première communion

Et vous ses Frères Les divers sacrements

II.

Qu’est-ce qu’un voeu — Un homme... couvent
La miséricorde de Lieu et la vôtre.

fils unique? — à

Promesses du baptême - voeux
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